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La Tour Vivante mené par l’agence SOA Architectes, est un concept de ferme urbaine 
verticale associée à un programme mixte d’activités et de logements. Cette étude s’adresse 
aux centres urbains nationaux et  internationaux.

La séparation entre ville et campagne, urbanisme et espaces naturels, lieux de vie, de 
consommation, et espaces de production alimentaire est de plus en plus problématique 
pour un aménagement durable du territoire. L’idée séduisante d’une ville extra dense 
opposée à un paysage naturel ne va pas aujourd’hui sans la création de gigantesques 
surfaces cultivées ou d’élevage industriel indispensables à l’homme. Les territoires de pro-
duction alimentaire en constant développement depuis les débuts de la civilisation sont de 
plus en plus néfastes pour la biodiversité, les écosystèmes, la pollution chimique des sols, 
tout en détruisant le poumon végétal des forêts.

Ces territoires hors des centres urbains donnent lieu à des paysages de plus en plus 
inqualifiables stimulant l’étalement urbain et polluant l’atmosphère par des réseaux de trans-
ports et d’approvisionnement alimentaire proportionnels à la croissance urbaine.
La cité, si on l’appelle encore ainsi, se répand fatalement sur le territoire avec ses zones 
de production et de consommation horizontales extraites du cœur de la ville (commerces, 
usines, stockages, serres…), fortement consommateurs d’espace. 
Pourtant, toujours plus maîtrisés et plus performants, les productions agricoles et l’élevage 
sont techniquement de moins en moins contraints au système horizontal. 
Pourquoi dès lors, des fermes urbaines ne trouveraient pas leur place au cœur de l’urbanité ?

La Tour Vivante vise à associer production agricole, habitat et activités dans un système 
unique et vertical. Ce système permettrait de redensifier la ville tout en lui apportant une 
plus grande autonomie vis-à-vis des plaines agricoles, réduisant du même coup les trans-
ports entre territoires urbains et extra-urbains. La superposition encore inhabituelle de ces 
programmes permet enfin d’envisager de nouvelles relations fonctionnelles et énergétiques 
entre culture agricole, espaces tertiaires, logement et commerce induisant de très fortes 
économies d’énergies.

UNE VILLE DURABLE

INTERNATIONALE





AVANTAGES

•	Une agriculture continuelle, indépendante des saisons et des aléas climatiques  
(sécheresses, inondations, intempéries) qui o¢re une production 5 à 6 fois supérieure à la 
culture en plein champ.
•	 La culture hors-sol urbaine permet d’éviter l’emploi de pesticides, d’herbicides et  
de fertilisant. 
•	Une nourriture bio : la récupération des déchets alimentaires des habitants ou restau-
rants collectifs de quartier permet d’obtenir après compostage ou lombri-compostage 
sur place un engrais liquide puissant et écologique servant d’apport nutritif aux fruits 
et légumes.
•	 La Tour Vivante permet de profiter sur place des produits frais, mûrs et sans  conservateurs.
•	Une réduction considérable de l’utilisation des énergies non renouvelables par l’abandon 
des machines agricoles et du labourage. 
•	 La Tour Vivante permet de produire sur place et élimine les transports nécessaires à 
l’approvisionnement alimentaire de la ville et par conséquent les processus de conservation 
de la nourriture très énergivores.
•	 La production agricole purifie l’air du quartier par l’apport d’oxygène des plantes.
•	Une utilisation e§cace de l’eau de pluie récupérée sur l’ensemble du site est transformée 
en eau potable par l’évapo-respiration de la végétation. 
•	 La Tour Vivante génère une grande quantité de biogaz ou d’électricité par la fermentation 
des déchets alimentaires, végétaux et matières fécales.
•	 La Tour Vivante permet de réduire l’impact agricole sur le territoire naturel et de redonner 
place à la biodiversité et à l’équilibre de l’écosystème.
•	Élimination du ruissellement entraînant l’érosion et l’appauvrissement des sols.
•	 La Tour Vivante o¢re une perspective de développement urbain durable.

PRODUCTION MARAÎCHÈRE

Production hors-sol moyenne correspondant au climat de Paris avec un éclairage artificiel 
nocturne. Estimation pour une production de tomates, salades et fraises :

Tomates 
Environ 8 à 10 kg/pied/an à raison d’un pied tous les 30 cm
Soit : 27kg / ml / an

Salades
Production en 4 rotation / an 
Soit : 16 salades / ml / an

Fraises
1,2 kg / pied / an à raison d’un pied tous les 30 cm
Soit : 4,8kg / ml / an

UNE FERME 

URBAINE, VERTICALE



ESTIMATION GLOBALE

Les serres ont une superficie de 7 000 m² avec un linéaire continu de 875 m.
Les goulottes hors-sol ont  un linéaire total de 3 500 mètres.
En envisageant une production maraîchère regroupant tomates, salades et fraises 
également réparties, nous pouvons estimer une production annuelle comme suit :

63 000 kg de tomates par an
9 324 kg de fraises par an
37 333 pieds de salade par an



ÉOLIENNES

Situées au sommet de la tour, deux grandes éoliennes orientées vers les vents dominants 
produisent de l’électricité facilitée par la hauteur de la tour. L’énergie électrique produite est 
de l’ordre de 200 à 600 kWh/an. Ces éoliennes servent également de station de pompage 
afin d’assurer la circulation et le recyclage des eaux de pluie récupérées en toiture et sur 
l’aménagement urbain du complexe.

PANNEAUX PHOTOVOLTAÏQUES

4.500m² de cellules photovoltaïques intégrées aux façades orientées vers le soleil et en 
toiture produisent de l’électricité à partir de l’énergie solaire à raison de 700 000 à 1 million 
de kWh/ an. Complétées par la production électrique des éoliennes, la Tour Vivante est 
énergétiquement autonome.

PUITS CANADIENS

Le noyau de la tour accueil un réseau de gaines d’aération dans lesquelles circule de l’air 
puisée dans le sol à environ 15°C. Ce système permet de rafraîchir l’air neuf en été et de le 
réchau¢er en hiver. L’e¢et cheminée généré par le linéaire de serres agit en complément de 
ce système de ventilation.

EAUX DE PLUIES

Après filtration, les eaux de pluie sont réutilisées pour les équipements sanitaires des 
bureaux et logements et l’arrosage des cultures hydroponiques. Les eaux de pluie de 
l’aménagement urbain, des façades et toitures de la tour sont collectées, pompées par les 
éoliennes puis stockées dans des citernes au sommet de la tour.

EAUX GRISES

Les eaux grises produites par la tour sont recyclés et épurées afin d’alimenter et de fertiliser 
la production agricole des serres.

UNE TOUR ÉCOLOGIQUE

À ÉNERGIE POSITIVE



MATÉRIAUX ÉCOLOGIQUES OU RECYCLÉS

L’un des objectif du projet est d’utiliser un minimum de matière. Les matériaux de la tour pri-
vilégient l’usage de produits écologiques, recyclés ou facilement recyclables. Les façades 
habitées en paroi double peau ont une isolation thermique renforcée.

THERMIQUE ET HYGROMÉTRIE

Les serres agricoles agissent comme un poumon vert  au cœur de la tour. Elles favorisent le 
contrôle des apports solaires et la régulation thermique entre nord et sud. En hiver, la chaleur 
est stockée dans les éléments massifs du noyau de béton. En été, les volumes intérieurs 
sont régulés hygrométriquement par l’évaporation de l’eau contenue dans les végétaux. 



PROGRAMME

Comment associer bureaux et logements dans un même bâtiment ? 
Comment les articuler favorablement ? 
L’expérience de la Tour Vivante consiste à insérer des lieux de production hors-sol au sein 
de ces deux programmes de manière transversale afin d’enrichir leur association et la liaison 
verticale avec la ville.

Le système constructif permet des plateaux libres et une grande souplesse d’utilisation.

Programme prototype 1 de Tour Vivante

PROGRAMME

& SYSTÈME

Logements 130 appartements sur les 15 premiers étages 
(T2 x 30, T3 x 50, T4 x35, T5 x 15)  > 11 045 m²

Bureaux Plateaux de bureaux sur les 15 derniers étages
> 8 675 m²

Production hors-sol Serres horticoles hors-sol de la rue au sommet de la tour
> 7 000 m²

Commerces Centre commercial et hypermarché 
> 6 750 m²

Équipements Médiathèque et crèche 
> 650 m²

Parking 475 places de parking en sous-sol
> 12 400 m²



SYSTÈME

Par un jeu topographique opposant "pleins" et "vides", La Tour Vivante est conçue comme une 
machine écologique autonome qui associe lieux de productions, lieux de consommation et 
espaces de vie.
Les "pleins" répondent systématiquement aux exigences du logement et des bureaux en 
terme de confort, d’isolation thermique et acoustique et d’ensoleillement, tandis que les "vides" 
accueillent des serres agricoles.

La production maraîchère est directement liée à la consommation locale et peut plus largement 
alimenter le quartier ou la ville.
Les logements et bureaux, s’entrelacent avec les vides (cultures hors-sol, hypermarchés) per-
mettant de dégager des vues supplémentaires sur un territoire agricole en milieu urbain.
La typologie de la Tour Vivante se décline naturellement. L’association des pleins et des vides 
peut être réalisée sur une hauteur et des formes variables. L’imbrication crée des espaces 
inédits pour une tour, des possibilités d’expositions et de rapports riches et variés.
La notion de développement durable prend, avec l’association de l’espace de production, une 
réalité tangible, du point de vue écologique et social. 

SYSTÈME CONSTRUCTIF 
POUR UNE TOUR DE 30 ÉTAGES

La Tour Vivante comprend 30 étages, sur une hauteur de 112 m (hors éoliennes). Son 
emprise au sol et ses plateaux font 25 x 48m.  Son système structurel repose entièrement 
sur la technologie béton. La conception de la structure est fortement associée au parti 
architectural de la tour.  L’idée d’une opposition entre espaces pleins (bureaux et logements) 
et espaces vides (serres) exige de construire une tour sans porteurs périphériques.  Pour 
atteindre cet objectif, le noyau central de la tour est structuré pour reprendre les e¢orts de 
contreventement et la totalité des descentes de charge. Il se décompose en trois parties. 

UN NOYAU FONCTIONNEL 

Le noyau de 8m x 30m qui comprend les circulations verticales et la distribution des étages. 
Le dimensionnement de ce noyau à double peau correspond au gabarit de la tour d’un 
point de vue fonctionnel.



UN SYSTÈME DE VOILES PÉRIPHÉRIQUES 

En BHP, ils ceinturent ce noyau et permet à la fois d’assurer le contreventement de la tour et 
la reprise les descentes de charges par l’intermédiaire des consoles. 
La raideur du noyau est assurée par cet empattement supplémentaire d’une moyenne de 
2m qui ramène la largeur totale à 12m. L’épaisseur de ces voiles accroît en fonction de la 
descente des charges. Si l’on considère que ce noyau composé doit être dans un rapport 
minimum de 1/10e de la hauteur totale de la tour, 12m permettent d’assurer aisément le 
contreventement de l’ensemble tour + éolienne. 
Ce système de voiles permet d’associer de manière cohérente structure, espace architec-
tural et fonction. En e¢et, cette bande périphérique de 2 m accueille la totalité des locaux 
humides et techniques de la tour, simplifiant ainsi les descentes de gaines. Ces refends enri-
chissent également les plateaux de bureaux et opèrent des distinctions spatiales et visuelles.  
A la trame des voiles (6m) correspond une trame de consoles traversantes en BHP qui sou-
tiennent les planchers. Elles assurent la raideur aux extrémités des planchers et reprennent 
la charge des panneaux de façade préfabriqués en matériaux légers : panneaux composés 
en béton type céracem (fin et performant, matricé) pour les bureaux et logements, panneaux 
légers et transparents type horticole pour les serres. Les joints entre les panneaux sont 
conçus pour encaisser les variantes de flèches en fonction des charges sur les planchers. 
Les consoles, d’une portée de 6.30m (plancher de 5.30 + enveloppe 1m) sont dimension-
nées à 1/7e auxquels sont ajoutés 20% pour la reprise des panneaux de façade soit :

Fiche technique

Commanditaire : Lafarge Cimbéton
Date : 2006
Architecte : SOA Architectes,  Augustin Rosenstiehl & Pierre Sartoux 
Équipe projet : Martin Frei et Carlos Alvarez (chefs de projet), Elsa Junod 
(responsable infographie) ; manager développement durable : Koudjo Aidam
BET Conseil : SETEC & Dr Dickson Despommier
Programme mixte tertiaire et services : bureaux, logements, commerces, 
centre de production horticole hors sol.
Nombre d’étages : 30
Surface totale : 50.470 m² de Shon
Coût estimatif : 98 100 000 €HT
Hauteur : 112 m hors éoliennes (140m avec les éoliennes)
Énergies : cellules photovoltaïques : 3.000m² en façade ; capteurs solaires 
sous vide au sommet : 900m² ; une usine à vent regroupant 2 éoliennes au sommet.

Plus d’informations : 
www.soa-architectes.fr
www.eco-tower.fr
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•	"Skyscraper	Farming",	inhabitat,	USA	nov.	,	http://www.inhabitat.com
•	"Wildfire/	did	you	hear...	The	Vertical	Farm",	Contagious	Magazine,	n°4,	may,	pp.	30-31	(London).
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• "Et si l'agriculture prenait de la hauteur", 
in : La France Agricole, by Lisa Boyault, Paris, pp. 70, n°3393 June 2010

"Objectif : nourrir une ville de 50 000 habitants grâce à une tour de 50 étages, en économisant les 
ressources (recyclage de l'eau, énergies renouvelables). L'idé fait aujourd'hui des émules. En France, 
le cabiet d'architectes SOA planche sur douze projets, avec, entre autres, le concours du professeurs 
Despommiers.

• "Des projets de fermes verticales à l'étude dans le monde entier", 
in : Les cahiers de la ville reponsable, by Lisa Boyault, Paris, pp. 59, n°1 June 2010

"Les architectes Pierre Sarthoux et Augustin Rosensthiel du cabinet SOA Architecture ont dessiné 
et imaginé la Tour Vivante qui pourrait intéresser la ville de New-Yourk. Cette future structure est 
complètement autonome en énergie, alimentée par des éoliennes et des cellules photovaltaïques. La 
tour s'élève à 112 mètres avec 30 étages. La production maraîchère regrouperait des productions de 
tomates, de fraises et de salades."

• "Farms in the Sky Gain New Interest", 
in : The New York Times, by Bina Venkataraman, New York, pp. 13, July 15 2008

"What if "eating local" in Shangha or New York meant gettint fresh produce from five blocks away ? And 
what if skyscrapers grew o� the grid, as verdant, self-sustaining towers wherre city slikers cultivated 
their own food ?"

• "The living Tower, building Analysis",  
in : Pasajes de arquitectura y critica, Madrid, mai 2007

"Mediante un juego topografico que opone llenos y vacios el systeme de la Torre Viviente es concebido 
como una maquina ecologica autonoma que relaciona lugares de produccion, lugares de consumo 
y espacios de vida. ... La idea de desarrollo sostenible se convierte, associada al espacio de pruduc-
cion, en una realidad tangible desde el punto di vista ecologico y social."

• "Skyfarming",  
in : New York Magazine, New York, 1er avril 2007, pp. 23-27

"... 80 percent of the world's population will be living in urban areas in 2050. Cities already have the 
density and infrastrure needeed to support vertival farms, and super-green skyscrapers could 
supply not just food but energy, creating a truly self-sustainaing environment."



• " Proof of Concept", 
by Dickson DESPOMMIER and Eric ELLINGSEN in: 306090 Models, éd. Illinois Institute of 
Technology, USA, febr. 2007 

"A wide variety of produce would be harvested in quantity enough to sustain even the largest 
of cities without significantly relying on resources beyond the city limits. It is estimated that 
one acre of vertical farm could be equivalent to as many as ten to twenty traditional soil-
based acres, depending upon which crop species is considered. Vertical Farms are ‘Non-
natural’ natural environments. ... Vertical Farms are local solutions which are not dependent 
on international or inter-regional global distribution networks of supply and distribution."

• "Vertical farming, engineering sustainable effective food production", 
in: Enclave magazine, by Kyle Françis, Californie, USA, febr. 2006

"In fifty, they could be so integral to everyone's day-to-day that people will be asking them-
selves how they avec got by without them, like cell phones or personal computers. the 
problems facing the project are not inconsiderable, though the right amount of money has 
been shown to evercome even the most daunting challenges. Ultimately, the project succes 
will reply upn perceived worth."



new york timeS - extraitS
•	"Farms	in	the	Sky	Gain	New	Interest",	in	:	The	New	York	Times,	by	Bina	Venkataraman,	New	York,	pp.	13,	July	15	2008
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•	"Urban	Farming",	National	Géographic	magazine,	dutch,	Amsterdam,	pp.	13-21,	déc.	2008

 



Le retour des jardins suspendus
Article paru dans l'édition du 23.05.09
Agronomie Face à la saturation des terres arables et à l'explosion démographique d'une planète devenue en majorité urbaine, les projets de fermes
verticales se multiplient, entre innovation et utopie

el un voilier gigantesque posé sur l'East River, un bâtiment aux courbes futuristes s'élève à 600 mètres d'altitude dans le ciel de Manhattan.
Ses façades translucides, finement nervurées, révèlent des étages de potagers et de rizières, de vergers, de prairies, de jardins suspendus. Ce

n'est plus New York, c'est Babylone. Baptisé Dragonfly (« libellule ») par son concepteur, l'architecte franco-belge Vincent Callebaut, ce projet,
dévoilé début mai, est le dernier projet en date de ferme verticale, concept expérimental censé relever un défi planétaire : doubler la production
alimentaire d'ici à quarante ans pour nourrir 9 milliards d'humains...

L'idée a germé en 1999 dans la tête d'un chercheur américain, le bien nommé professeur Despommier, enseignant en microbiologie et santé
environnementale à l'université Columbia, à New York. « En 2050, la Terre comptera 3 milliards de bouches supplémentaires à nourrir. Avec
l'agriculture traditionnelle, il faudrait un milliard d'hectares de nouvelles cultures, or 80 % de la terre arable est déjà cultivée, ce qui oblige à
détruire les forêts pour gagner des parcelles, avec des conséquences dramatiques pour l'environnement », avance Dickson Despommier.

La solution : superposer cultures et élevages dans des fermes verticales plantées à l'intérieur même des villes, où vivront bientôt les deux tiers de
l'humanité. Une traduction radicale de l'agriculture urbaine qui se développe sur toute la planète, des bidonvilles de Nairobi aux pourtours du
Grand Paris, en passant par les toits de Tokyo.

« On peut faire pousser toutes sortes de fruits et légumes dans des tours agricoles, et élever des poissons, des crevettes, des poules, des cochons...
Avec 50 étages, on peut nourrir 50 000 personnes ! », assure le chercheur, qui dit avoir identifié les plants capables de prospérer dans ces
conditions artificielles en travaillant... avec la NASA, dans le cadre des travaux de l'agence spatiale américaine sur la colonisation de planètes
lointaines.

Pour rester sur Terre, ces tours agricoles doivent être, dans l'esprit du chercheur, des mini-écosystèmes autosuffisants, autonomes en énergie
grâce à l'arsenal solaire et éolien, capables de recycler pluie et eaux usées, de transformer déchets et déjections en fertilisants naturels,
d'organiser une rotation des cultures pour permettre à la terre de se régénérer sans engrais chimiques, de se passer de pesticides et d'insecticides.

Des deux côtés de l'Atlantique, de jeunes architectes n'ont pas tardé à s'emparer de ce terrain de jeu, imaginant les formes les plus spectaculaires
et rivalisant d'ingéniosité technique pour rendre crédibles ces gratte-ciel agricoles, de l'éclairage des cultures par des diodes électroluminescentes
à la phytorestauration de l'eau par des murs végétaux en passant par les dispositifs de sécurité sanitaire.

« Pour l'instant, ces tours high-tech restent une utopie, tranche André Torre, directeur de recherche à l'Institut national de la recherche
agronomique. Réussir un écosystème artificiel est très difficile, et on ne voit pas très bien comment ces fermes pourraient être autre chose qu'un
empilement de cultures de tomates hors-sol, assez contradictoire avec les discours écologiques. Par ailleurs, on peut douter qu'un tel concept
puisse être rentable, compte tenu des coûts de structure et du prix du foncier en ville. »

Pas de quoi décourager les architectes. Comme Vincent Callebaut, les Français Pierre Sartoux et Augustin Rosenstiehl, de l'agence SoA, ont fait
évoluer le concept en 2005, en mêlant, dans une même tour, agriculture, logements et bureaux. Leur « tour vivante », un monolithe de 112
mètres de haut, fait serpenter 7 000 m2 de serres agricoles entre 130 appartements et 8 000 m2 de bureaux.

« Construire une tour uniquement pour l'agriculture serait trop cher, en revanche insérer de l'agriculture dans des bâtiments déjà prévus et
financés serait intéressant, même si cela demande un raisonnement économique différent, estime Pierre Sartoux. Il faut prendre en compte
l'économie globale créée par les circuits courts, l'absence de machines agricoles, de moyens de transport, de produits phytosanitaires. » Pour
l'architecte, les fermes verticales peuvent être un moyen rentable de produire « ce qui pousse vite ou ce qui pousse loin, comme les bananes ».

Si les architectes inscrivent leurs tours idéales dans le décor des riches villes de l'hémisphère Nord, c'est le monde en développement que veut
sauver le professeur Despommier. « C'est vrai que ça a l'air futuriste et un peu dingue, mais les fermes verticales sont la seule solution pour les
pays pauvres qui manquent de sols cultivables ou sont soumis à de perpétuelles catastrophes naturelles. Le changement climatique, la flambée
des prix des matières premières agricoles et du pétrole, tout va conduire à développer ce modèle. » Le chercheur rêve de réunir 50 millions de
dollars pour tester un premier prototype high-tech adossé à une école d'agriculture.

« Des tours agricoles seraient sans doute utiles pour améliorer la sécurité alimentaire des pays en développement et résoudre les problèmes de
sécurité sanitaire que génère l'agriculture urbaine, dans les villes d'Inde ou à Mexico », admet André Torre. Mais à une condition : inventer des
systèmes simples et bon marché plutôt que des bijoux technologiques.

Grégoire Allix
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•	"Le	retour	des	jardins	suspendus",	Le	Monde	du	23	mai	2008,	Grégoire	Allix
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T
he house of the future will be solar-
powered and self-sufficient!” You
might be forgiven for thinking that
this is some idealistic ecologist from
the 1970s speaking, but actually it’s

Christophe Ménézo, coordinator of the “Solar
Energy Team” at Cethil,1 in Lyon, and his
reasoning is firmly rooted in the twenty-first
century: “Given the context of restrictions on
greenhouse gas emissions and the uncertainty
with regard to fossil fuel resources, inevitably,
solar energy will be used in the future both to
provide electricity, heating, and cooling (air
conditioning) for housing, and to move towards
energy self-sufficiency or even positive energy
(producing energy in surplus of its own needs)
for homes, apartment blocks, and offices, or even
entire neighborhoods.” In other words, houses
and buildings must cease to simply be energy
consumers–they must become increasingly
efficient energy producers. In fact, on September
30, 2005, Cethil and French electricity company
EDF created a common laboratory. The research
conducted in this lab concerns “high energy 
efficient buildings” and is wholly dedicated to
finding better ways of responding to building
energy needs. 

OVERCOMING HURDLES
In France, for instance, dwelling and office
buildings output around 90 million tons of CO2

per year, out of a total of 385 million tons. The aim
of the national “Climate 2004” plan is to divide
France’s emissions by four by the beginning of

2050, and promote the use of solar and other
renewable energies. However, few economic
players seem interested, whether they be con-
sultants, research departments, manufacturers,
or installers. “In the 1970s there were as many
as 60-70 manufacturers of solar thermal collec-
tors. There are considerably fewer today,” Ménézo
observes. Another handicap is the extremely slow
rate of housing renewal (1% per year), since it is
far harder to equip an existing building with
solar energy than to include it in a new building.
Policy makers don’t seem concerned either. “In
Spain, all new building plans must include solar

energy equipment,” points
out Jean-Bernard Saulnier,
who is in charge of the
issue at the National Solar
Energy Institute (Ines).2

“That’s far from being the
case in many French
regions that receive high
levels of sunshine,” despite
a number of tax incentives. 

NEW MATERIALS,
NEW USES
Nonetheless, the techno-

logical projects being cooked up in order to
design zero-energy housing (i.e., producing as
much energy as is consumed, or consuming
no fossil fuels) or even surplus-energy housing
(producing more energy than is consumed)
certainly have substantial appeal. These include
photovoltaic solar energy3–producing electric-
ity–and thermal solar energy4–used to warm up
or cool down buildings. “In the last twenty-five

years, the cost price
per watt of photo-
voltaic electricity has
dropped significantly,

from over one hundred euros in 1975 to around
two euros today,” points out Jean-Claude Muller,
a research engineer at Iness.5 The most promis-
ing approach, from a technical and industrial
viewpoint, relies on crystalline silicon, an
abundant, perfectly stable and non-toxic material
which has conquered over 93% of the market. “In
the future, for cells with industrial conversion
efficiencies6 of as much as 16-17% for large
areas, we will see a reduction in the thickness of
the wafers and above all in costs,” Muller
continues. Unless, of course, silicon is replaced
by something else. 

One possible successor to silicon could be
“thin-film” photovoltaic cells, exemplified by
copper indium diselenide (CIS) with a 2 microm-
eter-thick absorber layer, as opposed to 200
micrometers for silicon. “Using this technique, we
can attain efficiencies of around 19% in the
laboratory, as compared to 25% for silicon,” says
Daniel Lincot, director of Leca7 and deputy director
of Irdep.8 “For photovoltaic modules, efficiencies
of nearly 12% can be obtained, which is approach-
ing the efficiency of polycrystalline silicon modules.
The advantage of CIS is that it is potentially
cheaper, because of its thin-film technology. Using
electrolysis to make
such cells, some-
thing Irdep is work-
ing on, should
enable further
improvements.”

CNRS International Magazine n° 5 January 2007 CNRS International Magazine n° 5 January 2007
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Top: Solar energy plays a
role in making individual
housing self-sufficient, as
with this house near
Lyon.

Above: Three solar
“walls” provide energy to
the Cévennes Tourist
Information Center
(Maison du tourisme et
des Cévennes) in Alès.

Left: A photovoltaic glass
canopy.©
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Materials with revolutionary properties,
fast-growing use of renewable energies,
increasingly automated homes: In the
future, homes will be based on two
principles. They’ll be better built so as to
be more energy efficient, and they’ll be
increasingly “communicative.”  CNRS
magazine invites you into the home of
the future to find out how all the new
ideas coming out of our labs will change
our living environment. 
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The “ living tower,” a project
designed by SoA architects, is
an ecological energy-producing
habitat, where space is divided
between housing, offices, 
and agricultural production. 
> www.ateliersoa.fr
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•	"Welcome	to	home	of	the	future",	CNRS	international	magazine,	pp.	18-19,	n°5,	jan.
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•	"A	Rennes,	la	première	Tour	Vivante	?",	Ouest-France,	Rennes,	pp.	17,	jeudi	8	nov.	
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•	"Des	fermes	dans	nos	villes",	VSD,	Paris,	pp.	70-73,	n°1573,	23	oct.	2007
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